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Cercle ouvrier
P a r c

MERCREDI 25, Jour de Noël

Mu h ÎM
DANS LES L OCAUX DU CERCLE

Tous les sociétaires, ainsi que les amis 
du Cercle, y  sont chaleureusement in­
vités.
964 La commission des jeux.

T ï o i f t
Rien ne démontre mieux que cette 

fête de Noël l’hypocrisie sociale et le 
mensonge dans lesquels nous vivons.

Du haut des cliairs les pasteurs sa­
lariés par l’Etat — c’est à-dire par 
tous — ou par les dons réunis d’une 
partie de l’ensemble — prêcheront en 
ce jour de Noël et prendront pour 
texte le fils du charpentier de Na­
zareth.

Que diront-ils ?
Qu’il naquit dans une étable, qu’il 

fut pauvre, qu’il enseigna l’amour du 
prochain, la fraternité entre tous les 
hommes, le pardon des injures, qu’il 
donna la loi d ’amour.

Ce qu’ils ne diront pas, c’est que son 
Evangile, c’est que sa loi n’a pas été sui­
vie ; c’est que ceux-là même qui se 
disent ses ministres ne se conforment 
pas à sa doctrine. Ah! certes, il a rai­
son le Dr Coullery, quand il proteste de 
toute sa conscience d’homme éclairé, 
renseigné, de savant qui va au fond 
des choses et quand il dit au Grand 
Conseil :

— Ce n’est pas l’Evangile que vos 
pasteurs prêchent. Puisque nous les 
payons, nous som m es en droit d’exi­
ger d’eux qu’ils enseignent la morale 
du Christ et non une morale faussée, 
frelatée.

Quel est le pasteur qui osera dire 
ce que nous disons, nous, dans nos 
fêtes d’Arbre de Noël?

Et ce que nous disons, ce que nous 
pensons tous, c’est ceci :

Si dans la société actuelle un homme 
voulait remplir le rôle que Jésus-Christ 
a  rempli il y a 2000 ans environ, cet 
hom me serait considéré comme un 
rebelle, un révolutionnaire ; on le t ra ­
querait, on le pourchasserait, on l’em ­
prisonnerait, on le décrierait, on le ca­
lomnierait, on le sàlirait, on l’outra­
gerait.

Est-ce qu’un seul homme conscient 
et ayant le sentimeut de la responsa­
bilité oserait proposer à un enfant le 
Christ en exemple ? »

Pourrait-il lui dire ? < Fais comme le 
Nazaréen, enfant, fuis ta demeure pour 
aller écouter les docteurs de la loi >. 
Réponds à ta mère : < Femme, qu ’y 
a-t-il entre toi et moi >.

Dis au jeune hom me :
« Quitte ton père et ta mère et suis- 

moi ».
Non seulement il ne l’oserait pas, 

mais dans la société actuelle — im­

prégnée soi-disant de christianisme — J 
il risquerait d’être poursuivi pour dé- { 
tournem ent de mineurs.

Oserait-il davantage prêcher la m o­
rale de celui dont on disait qu’il vi­
vait avec les gens de mauvaise vie et 
les péagers, qui pardonnait aux péche­
resses, aux Madeleines repenties, qui 
pratiquait sans avoir de diplôme, qui 
injuriait continuellement les riches, qui 
prêchait la lutte des classes, qui pre­
nait toujours parti en faveur de l’op­
primé contre l’oppresseur.

En vérité — une formule familière 
à Jésus-Christ — les socialistes sont 
presque confus de retrouver si exac­
tement en celui dont la bourgeoisie 
actuelle fait un Dieu le type du par­
fait socialiste.

Noël ! Noël !
Pauvre humanité moutonnière.
Quand donc viendra-t-il ton jour de 

lumière ? W. B.

Cchos du Smd CouscU
Les deux cours que les chefs du 

parti gouvernemental ont faits dans 1ù> 
dernière session du Grand Conseil, ont 
révélé des idées bien propres à faire 
réfléchir le pauvre peuple des travail­
leurs.

D’après ces messieurs, il n’appartient 
pas aux profanes de parler des évan­
giles dans une assemblée législative, 
il faut être théologien pour parler de 
ce livre qui est pourtant proclamé com­
me la parole divine. Mais alors pour­
quoi le répandre dans les familles ? 
Eest-ce que le peuple peut le com ­
prendre !

Mais si ces messieurs trouvent in­
convenant de puiser dans ce livre des 
vérités pour soutenir une cause dans 
une assemblée législative, ils sont d’ac­
cord pour que la république fasse des 
sacrifices pour faire prêcher la morale 
par les pasteurs et les prêtres.

Mais qu’est-ce donc que la morale ?
Depuis que les peuples sont sortis 

de l’état sauvage, des prêtres, des pas­
teurs, des philosophes ont prêché la 
morale. Mais la morale chez les diffé­
rents peuples, et à des époques diffé­
ren tes ,-n’est pas la même.

La morale des Indous, des Grecs, 
des Romains, des Juifs, n’est pas du 
tout la même.

Qu’est-ce donc enfin la morale ? 
N’est-ce pas, objectivement parlant, 
les rapports naturels entre les hom ­
mes et les choses ?

Et la morale subjective, la morale 
en action n ’est-ce pas l’observation par 
l’homme des lois naturelles, qui sont 
les lois de Dieu puisque c’est lui qui 
crée les univers et les êtres qui les 
habitent. Mais pour observer ces lois 
il faut les connaître ? •

La morale est donc une science qui 
doit avoir son code aussi bien que la 
fameuse science juridique.

Et jusqu’à présent le code de mo­
rale le plus complet c’est l’Evangile. 
N’est-ce pas ce que l’on nous a ap­
pris dès notre enfance et ce que l’on 
nous répète jusqu’à la m ort ?

La morale enseignée, écrite, est donc

le code des droits et des devoirs.,'de 
l’homme dans la société humaine.

D’après l’Evangile, les hommes ont 
un même père qui est infiniment bon 
et protège d ’une manière égale sur 
cette terre les bons et les mauvais.

Enfants d'un même père juste et in­
finiment bon, ayant les mêmes besoins 
à satisfaire pour vivre, ils ont les mê­
mes droits et les mêmes devoirs.

Et chacun doit respecter les droits 
et les devoirs de ses frères.

Non seulement il doit respecter les 
droits et les devoirs de ses frères, de 
son prochain ; mais le fort dans ce 
travail doit aider le faible comme dans 
la famille les aînés, les forts doivent 
travailler pour aider les parents à éle­
ver les jeunes plus faibles.

Donc l’homme a des devoirs à rem ­
plir vis à vis de lui-même, vis à vis 
des siens, vis à vis de ses frères de 
la grande famille, la patrie et récipro­
quement la patrie doit le prendre sous 
sa protection comme le père et la 
mère doivent prendre sous leur p ro ­
tection leurs enfants.

Mais cette morale ne ressemble 
guère à celle que l’on nous a prêchée 
au Grand Conseil.

D’après l’Evangile, nul ne doit se 
résigner à son sort  s ’il est malheureux. 
Dieu a mis en son àme l’instinct de 
sa conservation et de son perfection­
nement et quand il se trouvera dans 
une position qui ne lui procurera  plus 
les moyens de vivre d ’après les saintes 
lois de la nature, ses frères doivent 
lui tendre la main. Ainsi toute la mo­
rale se réduit à ces préceptes divins.

Faites à autrui ce que vous voudrez qu’il 
vous fût fait, aimez votre prochain comme 
vous même.

C’est la loi et les prophètes.
Pour aimer Dieu par dessus toute 

chose, il faut aimer son prochain com ­
me soi-même et pour prouver cet 
amour, il ne faut pas s ’élever au-dessus 
de ses frères, car celui qui s ’élève 
sera abaissé et celui qui est abaissé 
sera élevé, non seulement en l’autre 
monde mais sur cette terre, car c’est 
ainsi que le règne de Dieu arrivera 
sur la terre et que sa volonté sera 
faite.

Tout cela ne ressemble pas à la 
morale que l’on nous a prêchée au 
Grand Conseil, ce n’est pas par la ré­
signation que le règne de la fraternité 
s’établira su r  la terre, mais par l’a­
mour des prolétaires pour l’égalité, la 
fraternité et la liberté, fille des deux 
premières.

Donc enfants du travail, courage 
énergie et espérance.

 --------------
Confédération suisse

Assurance populaire. — Afin de mettre 
les bienfaits de l’assurance à la portée des 
personnes peu aisées, la société d’assurance 
sur la vie la Bâloise, a introduit l’assu­
rance de capitaux minimes avec la fa­
culté de payer les primes chaque mois. 
L’assurance est ainsi facilitée à toute per­
sonne qui a souci de l’avenir. Celui à qui 
ses modestes ressources ne permettent pas 
de payer de fortes primes, peut cependant 
procurer aux siens un secours sensible, en 
versant chaque mois une faible somme

qu’il eût peut-être dépensée bien inutile­
ment eu divertissements. Ayant la certi­
tude que les siens sont à l’abri du besoin, 
il peut se livrer à ses affaires et à ses 
plaisirs avec plus de satisfaction.

La Bâloise, qui est une puissante so­
ciété d’assurance offre à ses assurés, avec 
la participation aux bénéfices, les avanta­
ges d’une société mutuelle sans eu offrir 
les inconvénients.

Les assurés d’une société mutuelle peu­
vent être astreints à des versements sup­
plémentaires, ce qui n’est pas le cas pour 
la Bâloise, lors même qu’avec celle-ci le 
plus modeste assuré participe aux béné­
fices.

La part aux bénéfices des assurés, par­
ticulièrement dans l’assurance populaire, 
n’est aucunement réduite par les dividen­
des payés par des actionnaires, car le 
montant de ces dividendes est plus que 
couvert par les intérêts des capitaux ver­
sés, par des réserves spéciales, par dota­
tions et par l’assurance contre les '-acci­
dents. L’assuré n’a donc pas à les sup­
porter.

Au contraire, la Bâloise, société par ac­
tions a introduit l’assurance si bienfai­
sante des petits, sans avoir à supporter 
les frais d’organisation et de réclame que 
doivent inévitablement subir les sociétés 
mutuelles, ces frais étant supportés par 
l’assurance générale. La somme assurée 
s’augmente toujours des dividendes et de 
leurs intérêts, qui ne peuvent être détour­
nés de leur destination.

C’est pourquoi la petite assurance de 
la Bâloise, qui présente en même temps 
un mode de paiement avantageux et pra­
tique, est une véritable assurance popu­
laire et un placement de fonds de pre­
mier ordre.

 ♦ ----------------------
Nouvelles jurassiennes

B ieuue. — Représentation. — Grand 
succès de la troupe Monplaisir au théâ­
tre de Bienne. La pièce de Pailleron : 
Cabotins a beaucoup plu et le public 
l’a chaudem ent applaudie. Dommage 
que parmi ce bon public il s ’en trouve 
qui, peu au courant des finesses de 
notre langue, ou mêm e ne la compre­
nant que peu, trop peu, rient aux 
mauvais endroits, détonnent dans les 
situations les mieux rendues et les 
plus pathétiques.

L’interprétation de la piècej a été 
très bonne, et tous les artistes ont eu 
leur part  du succès, notamment Mes­
dames Fontan, une touchaute Valen- 
tine-, Hayot, très correcte, très digne 
dans son rôle de m ère ; Sagne, l’im ­
pitoyable Mme de Laversée ; MM. Mon­
plaisir, un ardent méridional, un Têgo- 
mas bien rendu ; Descosse, un Grigneux 
excellent, jouant avec conviction ; Bou­
lier, un sculpteur et un amoureux par­
fait, Augustin C. un juif faisant bien sa 
bedite cummerce; Ilayot, une bonne tète 
de Laversée.

Souffleur un peu moins d ’ardeur 
dans notre thêâtricule.

Nous comptons vous revoir bientôt 
M. Monplaisir avec vos excellents col­
laborateurs. Venez-nous avec une pièce 
de Dumas fils par exemple, le regretté 
écrivain de la Dame aux camélias, de 
Denise, du Demi-Monde et de tant chefs- 
d’œuvres.

Bff** Lecteurs, roulez-vous soutenir la SENTINELLE ? Donnez-vous à tâche de faire chacun un nouvel abonné,
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Les Welches de Bienne, qui ont 
droit au théâtre-comme tout le monde 
(une récente allocation demandée aux 
contribuables p ou f réparation de notre 
grand et superbe théâtre, unique en 
Suisse, le prouve) vous réservent comme 
précédemment, le  plus cordial ac- 
ceuil tout en faisant la nique à M4 
Blœsch, notre cher et avenant député.

Un groupe du parterre. 
  — :-----

Chronique locale
Grutli.r — La soirée du Grutli au 

Stand a été très réussie à tous égards. 
La fanfare du Grutli a joué quelques-unes 
dé ses meilleurs productions. L’arbre était 
très beau et a fait la joie des enfants dont 
les yeux- brillaient. Le D- Coullery et 
Walter Biolley ont pronoucé toüi* à tour 
d’excellentes paroles. Le Dr Coullery s’est 
attaché surtout à démontrer que le N a­
zaréen n’avait pas prêché une morale de 
résignation ; Walter Biolley, a comparé — 
l’humanité avant Jésus-Christ —  à une 
nuit obscure. La Christ est venu — après 
d’autres —  faire flamboyer quelques vé­
rités. Chacun de nous doit aspirer à être 
Une lumière qui chasse les ténèbres. Et 
pour cela, il faut dire toujours, quoi qu’il 
en coûte, la vérité. Quand la vérité ré­
gnera ce sera la lumière. Pour être heu­
reux soi-même et pour que chacun de­
vienne heureux, il faut commencer par 
dire la vérité.

Raoul Perroud fait une profonde im­
pression en chantant la délicieuse ro­
mance :

« L’homme au sable a passé. »
Il a été bissé et a été plus applaudi en­

core si possible dans sa chanson de 
Noël. La di-tribution des hommes de pâte, 
des surprises, le tirage de la Tombola, en­
trecoupé de quelques productions de la 
fanfare ont complété cette belle fête.

Merci aux organisateurs qui se sont 
montrés une fois de plus à la hauteur de 
leur tâche difficile.

i â. fv.ç, n v. WÎS ?;r ; - ■ . / . ; ' ■

Ecole menagère. — Le comité de 
l’Ecole ménagère de la Chaux-de-Fonds, 
tout en se référant à - l ’avis publié dans 

'les journaux le 5 octobre dernier et inti­
tulé : une œuvre nouvelle, informe le pu­
blic que les travaux d’installation de cette 
Ecole sont maintenant terminés et que 

■les cours de cuisine et d’économie domes­
tique s’ouvriront le lundi 13 janvier de 

■l’année prochaine, dans son local spéciale­
ment aménagé en vue de cette destina­
tion et situé rue des Granges 14.

Le comité" a nommé au poste de maî­
tresse des cours pratique Mme Wuichet- 
Golay, qui lui a paru posséder toutes les 
aptitudes nécessaires pour remplir ces 
fonctions d’une manière satisfaisante. Mme 
Tissot-Humbert a été chargée des leçons 
d’économie domestique. Enfin MM. E. Mou- 
riiér fils, pharmacien, et Ch. Perrochet, 
docteur, donneront, le premier, le cours 
sur l’alimentation, le second, le cours 
d’hygiène domretique.

Ainsi que cela a été annoncé, chacun 
des cours théoriques et pratiques com­
prendra une période de 3 semaines ou de 
18 journées, et la finance totale réclamée 
de chaque élève sera de 15 fr., somme 
correspondant au prix de sa pension ali­
mentaire pendant la durée du cours. Des 
facilités geront accordées aux élèves qui 
ne seraient pas eu mesure de verser cette 
somme au moment de l’inscription.

Bien que le chiffre des élèves déjà ins­
crites soit suffisant pour commencer le 
premier cours, le comité, daus le but 
d’assurer la bonne marche de l’Ecole, dé­
sire recueillir un aussi grand nombre 
d’inscriptions que possible. En conséquence, 
il prie instamment toutes les femmes et 
jeunes filles qui ont l’intention de suivre 
pendant l’hiver les cours de l’Ecole mé­
nagère, de bien vouloir in liquer leurs 
noms à l’un de ses membres. On peut 
s’inscrire spécialement pour les cours théo­
riques au prix de 2 fr. pour un seul cours 
et de 5 fr. pour les 3 cours.

MM. Ed. Clerc, président, Progrès, 47.

—  Numa Sermet, vice-président, Léopold- 
Robert, 28. — J. Courvoisier, secrétaire, 
L a ’Loge, 11. — E. Lambert, Piace d’Ar- 
mes, 3. — P. Borel, La Cure, 9. —  Dr

iFaure, Place Hôtel-de-Ville, 5. — Léopold 
{Robert, Bel-Air, 8. — P. Zeiim-Perrenoud, 
Serre, 41. — Numa Jeanneret, Parc, 78.

Mines J. Ducommun-Robert, Grenier, 
20. —  P. Borel-Etienne, Cure, 9. — E.

; Crosat, Léopold-Robert, 28. — J. Tissot- 
Humbert, 1er Mars, 12. — J. Courvoisier- 
Sandoz, Loge, 11.

Le Comité de l'Ecole Ménagère.

Unio* cliorale. — Dans son assem­
blée du 14 courant, la Société de chant 
P Union Chorale a constitué comme suit 
sou comité pour l’année 1895^96 :

MM. Aib?,rt Goetz, président, rue la 
Ronde, 5. — Emile Nardin, vice-président, 
rue du P u its , '1. — Louis Vité, secrétaire, 
rue de la Demoiselle, 86. — Hermanu 
Fischer, vice-secrétaire, rue Jaquet-Droz, 
39. —- Arthur Bandelier, caissier, rue de 
Gibraltar, 5. — Edouard Meyer, .vice-
caissier, rue de la Place-d’Armes, 2. — 
Louis Ducommun, caissier d’écouomies, rue 
de la Demoiselle, 94. — Emile Franck, 
assesseurs, rue du Temple Allemand, 75.
— Louis Naëf, rue du 1er mars, 14.

Commission musicale : MM. Emile Nar­
din, Arnold Paux et Arnold Fehr.

Les personnes désirant se faire recevoir 
de la Société, peuvent s’adresser uu pré­
sident, ou les soirs de répétition au local, 
Brasserie du Cardinal, les mardi et jeudi 
depuis 9 heures.

(Communiqué).
Gymnastique l’Abeille. — Voici 

comment le comité est composé pour l’an­
née 1896 :

MM. Charles Girardet, président. — 
Charles Frey, vice-président. —  Léon 
Madliger, secrétaire. — Louis Fuhrer, se­
crétaire-correspondant. — Lucien Amiguet, 
caissier. — Louis Wuilleumier, vice-cais­
sier. —  James Besançon, moniteur géné­
ral. — Arthur Bessire, moniteur-adjoint.

— Emile Eigenheer, chef du matériel. —  
Henri Zurcher, archiviste.

 _ W ~ » — --------------------

Boite A blagues
Militaria.
Un soldat ivré, qui s’était pris de que­

relle avec son caporal, finit pour lui d ire :
— Tais-toi, tu n’es pas un homme.
— Je vais te prouver le contraire, dit 

le caporal.
— Jamais, reprend le soldat, c’est im­

possible. Ecoute le major : quand il com­
mande la garde, le matin à la parade, ne 
dit-il pas toujours :

< Pour tel poste, quatre hommes et un 
caporal. » — Tu vois bien que les capo­
raux ne sont pas des hommes.

Pour bureaux ! Nous ne pouvons 
que vivement recommander, notamment a 
MM. les commerçants, avocats, notaires, 
etc., un buvard très pratique qui ne coûte 
que 1 fr. Nous voulons parler d’une in­
novation de MM. Steiger, Tichopp & Cic., 
éditeurs-imprimeurs à Zurich, qui ont eu 
l’ingénieuse idée de faire paraître, sous le 
titre : Sous-main très pratique pour 1896, 
une espèce d’almanach efleuiller en 
grand, 12 feuilles de 35 sur 48 centimè­
tres imprimées sur uu bon papier buvard, 
1 feuille pour chaque mois, le calendrier 
à gauche et les tarifs de poste à droite, 
le tout très proprement broché. — S’a­
dresser pour commandes à la raison so­
ciale indiquée ci-haut

Etoffes pour cadeaux de Noël
Pjtoffes Etoffe moderne, lavable par m ètre 

35—55 — Etoffe laine, decatie, par 
pour m ètre 65 c. — Etoffe laine, qualité 

fine, par m ètre 95—1 75 — Etoffe 
Vêtements laine, surfine, par mètre 1 85—2 95

Oettinger et Cie, Zurich.
Echantillons gratis et franco. 603 12

Bandages pour les hernies,
plus graves, sont fournis sous pleines garanties 
e t au prix de fabrique par le docteur KRUSI, 
fabrique de bandages à Glaris (Appenzell). 235

G R A N D E  S A L L E  D U

restaurant des Ârmes-Reunies
Mercredi 25 décembre 1895

dès 3 h. après midi

Grande Fête de Noël
organisée par

95®
sous la direction de M. H. W uilleumier 

professeur

P R O G R A M  M E 
Prem ière partie

1 Le Jour, chœ ur C. de Vos
2 Duo comique(A. M. et H. C.)
3 Solo de violoncelle H. W.
4 Nouvelles roses, uhœ ur C. de Vos

Deuxième partie
5 Voici l’Aurore, ohœ ur Giroud
6 Trio comique (A. H. H. C.0t A. M.) ***
7 Solo de violoncelle H. W.
8 Le Serm ent, cliæur Giroud

Troisième partie

Lés Marquises de la Fourchette
vaudeville en un acte 

PERSONNAGES 
Paul, A. M. — Saturnin, H. G. — 

Joseph, H. B. — Un jeune homme, 
C. P ' — Une dame voilée, H. D. — 
Une dame voilée, P. P.

A.rbre de IVoël
P endant l’illum ination , grande 

distribution gratu ite d’oranges 
e t de bonbons aux enfants accompa­
gnés de leurs parents.

T O M B O L A  IN T IM E

Dès 8 heures

Soiree familière et dansante
Mj^. les membres honoraires et 

passifs, ainsi que les amis de la So­
ciété sont cordialem ent invités avec 
leurs familles. _____ 994

________ Entrée libre _______

T 1
de la

au bureau de la Sentinelle

peintes et brodées

Specimens photographiés

J*eintre-I>£corateur
956 1, R U E  D U  P A R C , 1

Magasin de Consommation

Excellent V in  ro u g e  à 40, 50 et 
60 c. le litre. N e u c h â te l  b la n c  ou­
vert et en bouteilles. Mâcon et Bar­
bera. V in s  fin s de dessert de Hon­
grie. à 2,50, 2,75, 3.— et 3 fr. 50 la 
bouteille.

B h u m , Cognac fine champagne, 
Cognac vieux, V erm outh de Turin, 
W erenfels et ordinaire, B itter Denn- 
ler, Kirsch pur, Malaga et Madère.

F ro m a g e s  de dessert, Bellelay, 
E m m enthal, Mont-d’Or, Servettes.

Tous les jours, B e u rre  fra is .
S a la m i Ire  qualité, C o n s e rv e s  : 

Sardines, Thon, Haricots et pois.
Jo li assortim ent de Boîtes de C h o ­

c o la t  Suchard, O ra n g e s , C itro n s , 
Noisettes, Amandes. F igues et P ru­
neaux.

M e rc e r ie  diverse, Laines et L ai­
nages. Spencers, Caleçons, Capots, 
Bacheliques, Cravates e t Mouchoirs, 

AU

II
Rue du Versoix, 7

chez

J D .  H l r s i g "

Réparations et Polissages
de

Meubles 638
Cannages de chaises 

P r ix  m o d é ré s

Louis Raldt,
Imprimerie H. Schneider, Bienne

Brasserie Krummenaclier
45, rue de la Serre, 45

donné par la célèbre troupe 
Armand Stébler

de BERNE

Dimanches et fêtes, dès 3 heures

Grande Matinée
E utrée lib re E ntrée libre

Eglise catholique chrétienne
Services des fêtes de Noël

Mardi 24  décembre
à 5 heures du soir

jVïbïe (la Noël,
IVoël 91/2 d.ix matin 

Culte solennel. — Communion 
RI et Sermon S

AVIS
M. A r th u r  C o u rv o is ie r ,  informe 

ses amis et connaissances, ainsi que 
le public en général, qu’il v ient d’ou­
vrir une

Pâtisserie - Confiserie
Rue de la Demoiselle 126

Il espère, par un service prom pt et 
soigné, m ériter la confiance qu’il sol­
licite. Se recommande.

S alle  d e  r a f r a îc h is s e m e n t  971

Café-Brasserie de la Place de l’Ouest
F R A N Z  M IS T E L I

Mercredi 25 décembre
dès 7 1/2 h. du soir

Souper s Tripes
Modes Neuchàteloise et Florence

Boucherie-Charcuterie

Versoix 11 — Demoiselle 1

Toujours bien assorti

Boeu},Veau, Porc, Mouton
Charcuterie salée et fumée 

Saucisses de Vienne, Saucisses d’Emmenthal 
Cervelas, Gendarmes, Saucisses à la viande

Le to u t de première qualité e t de 
première fraîcheur, au prix du jour. 
988 SE RECOMMACCE-

Se recom m ande LE TENANCIER.

Attention
Malaga doré et noir et Moscatel

première qualité 
au détail à 1 fr. 5 0  le litre 

P ar fût de 16 litres Fr. 1 40 
Echantillons à disposition

O n  a c h è te  d e s  l i t r e s  v id e s

Paul Peytrequin
408 Rue Fritz Courvoisier 15.

LÉGUMES D’HIVFiR
Succursale de la

Charcuterie Suisse
7 9 , B u e  d e  la  S e r re , 7 9

Choucroute, Sourièbe. Compote, 
Choux, Haricots secs, Haricots au 
sel, Haricots et Pois en conserves, 
etc., etc.

Sardines, Thon, Homards, Corni­
chons, Champignons, Moutarde, Huile 
d’olives, Tomates, etc. Œ ufs, Beurre, 
P etits  fromages. — Le to u t de Ire 
qualité et à oas prix. 951

J.
01 RUE DE L A 'S E R R E  (il

_  rouge e t blanc de qualité 
Y VVVd supérieure depuis 40 c. le

litre.
Malaga vieux, noir et doré

bruue et blonde
du Salmenbrau de Rheinfelden

N n liv re  à  d o m ic ile  990

Boucherie J. WORMSER
rue de la Demoiselle 88

Dès ce jour

Attention
Spécialité de R h a b illa g e  e t A ig u i­
s a g e  de M o u lin s  à  café, S c ie s  en 
tous genres. Ouvrage garanti. 

B é rin g e r , Hôtel-de-Ville 55

U11 petit logement I
T e r r e a u x  11, à rem ettre  pour de 

suite ou plus tard. S’adresser au pre­
mier étage de la dite maison, ou au 
B u re a u  R ü e g g e r , Léop.-Robert 6.

GrosVeau
à 75 c. le

991 SE RECOMMANDE

Chemises de jour pour Dames
d e p u is  13 fr.

O des plus élégantes seulem ent 
o  fr. 7 25 la chemise
£ 
ci 
&
4-3 
©
CQ
• H-ij ce(h
bo 
® 
d 
boo - _
_£l anssi ariinttiffonseB : des cheini- ^  
râ ses de nuit, c a m i s o l e s ,  pantalons œ 
0  jupons de dessous et de costume,
n tabliers, draps de lit, taies d ’oreil- g  
^  1ers, traversins etc, linge de table 
Ü et d’office, couvre-lits, couvertu- ^  
5  res de laine, rideaux. 371 -
g  R. . F R IT Z S C  HE,
p  Neuhansen-Hcliafflioose.

fabrication de lingerie pour da­
mes e t la prem ière V ersandt- 

haus fondée en Suisse.

a>»œCD



I^À S B N T ÎN E B Ib K

Boucherie - Charcuterie
D .  D E N N I

14, r u e  d e  la  B a lan ce , 14

B eau gros

YEAU
prem ière qualité à 7 5  et 8 0  o. le Vt k.

P O R C  f ra is  9 0  c. le demi-kilo. 
P O R C  fum é, à 1 fr. e t 1 tr . 10 le 1/2 k. 
S A IN D O U X  fondu à 1 fr. 6 0  le  k . 

par 10 kilos, 1 fr. 4 0 .
TOUS LES JOURS 

SAUCISSES DE FRANCFORT
S A U C IS S E S  d e  V IE N N E  cuites, 

2 0  c. la paire. 
C E R V E L A S , à 2 0  e t 2 5  c. la pièce. 
JA M B O N  fum é, à 8 5  c. e t  1 fr.

le 1/2 kilo.
S A U C IS S E S  à  r ô t i r ,  à 9 0  c. le 

1/2 kilo.

Charcuterie fine assortie,
T é lé p h o n e  9 8 5  T é lép h o n e

Dès ce jour

L E  V E A U
première qualité

S Soleil £>

Jean STREIT, cordonnier
<5 Industrie €5

se  recommande à ses amis e t con­
naissances, ainsi qu’au public en gé­
néral, pour to u t ce qui soncerne sa 
profession. 671

O u v ra g e  p r o m p t e t  so ig n é  
P R IX  M O D ÉR ÉS 

Toujours A VENDRE quelques 
•c h a u s su re s  neuves e t d’occasion.

Restaurant STUCKY
T o u s  le s  jo u r s

C H O U C R O U T E
706

avec viande de porc assortie
et

Sauçisses de Francfort
Tous les jours, SOUPE AUX POIS 

ON SERT PO U R  EM PORTER

Toujours grand choix de 
machines à coudre de tous 
les systèm es connues et 
renommées à des prix et 
conbitions très avantngeu- 

, ses. Fournitures et pièces 
de rechange.
J .  R Æ B E R . 626

T se flu Parc 10 Chaux-de-Fonds rue ûu Parc 10

Café Vaudois
Passage du Centre.

Tons les Samedis soir, à 7 ’/a h-

T R I P
à la  M ode d e  C aen . 7 2 3

FONDUES à^toute heure
Se recommande, G. L a u b s c h e r .

J \ .  U  C a u c  A’M v e .
8 3 , R ue d u  P a rc , 8 3  

dès ce jour, A s ti  m o u s s e u x  ouvert, 
p a r  litre, 1 fr. P â te s  Ire qualité, le 
iilo , 5 5  cen t. F a r in e  d e  m a ïs . F r o ­
m a g e  g ra s . T ê te  d e  m o in e . 899

Pour St-Cleorges 1896, 
un re*-de-cl»au*sée est à  
remettre entier ou il par­
tager au gré du preneur. 
8 pièces, 2 cuisines, 2 al­
côves, cour et jardin.

S’adresser à 4 î i s .  W B L I Æ ,  
Temple-Allemand 45 au premier 
étage. 944

Epicerie - Mercerie
« B .  JOBIN Progrès 37

FROMAGE extra fin pour fondues 
M o n t-d ’O r —• L im b o u rg  

F R O M A G E S  à la Crème, Double- 
Crême et au Cumin 

BEURRE fondu à 1 fr. 10 le 1/2 kilo 
Gendarmes, Cervelas, Jam bonneaux 

SALAMI 
Beurre centrifuge e t Oeufs frais

A ln i lA r  Pour de suite ou Saint- 
. . Georges 1896, plusieurs
jolis appartements. S’adresser à M. 
A lbert 1 écaut-Dubois, rue de la De- 
selle 135. 916

a cent.
le 1J2 kilo

dans les boucheries ci-contre

Grumbach, Boucherie Parisienne, Rue Léo-
pold-Robert 41. 

Kieffer, Rue Léopold Robert 45 

Landry, Place Neuve

Tissot Pierre-Frédéric, Rue du Grenier 3 

Jentzer, Hôtel-de-Ville 4 

Madame Roth, Rue du Stand 8 

Madame Wuthrich, Rue de l’Hôpital 

Metzer, Place Neuve 

Jacob Schweizer, Passage du Centre 

Me Bornoz, Place Neuve
H-4341-C 962

Café-Restaurant
Le soussigné informe ses amis e t 

connaissances, ainsi que le public en 
général, qu’il a repris le Café-Res­
tau ran t
25, Rue Jaquet-Droz, '35

P ar une consommation de choix ' 
e t un service consciencieux, il espère 
satisfaire sa bonne clientèle. 982

Petits soupers sur commande 
T o u s  le s  S a m e d is  s o i r s

SOUPER AUX TRIPES
Se recommande, A . A L T E R M A T T .

A partir de ce jour, on servira le

c a n t i n e
au N° 18, R u e  d u  G re n ie r  18, au 
plainpied.

Se recommande, Hc-4348-C 
965 M a d a m e  J e a n n o u to t .

Vous ne pouvez pas faire un 
cadeau plus utile qu’en venant 
acheter une m a c h in e  à  c o u d re
chez

31. Henri MATHEY
N ’achetez jam ais une machine 

à coudre sans venir visiter mon 
magasin ou dem ander les prix-cou­
ran ts qui sont envoyés gratis et 
franco. Grand choix de m a c h in e s  
à  c o u d re  de tous systèm es con­
nues et renommées pour familles, 
tailleuses, lingères, tailleurs, cor­
donniers, selliers, etc.— M a c h in e s  
à  t r ic o te r .

Il est inutile de dire qu’en ve­
n an t choisir vous-même dans mon 
magasin, vous trouverez meilleur 
marché que chez quel concurrent 
que ce soit.

“ip | Seul dépositaire des merveil­
leuses et meilleures machines à coudre 
qui existent, Lœwe oscillantes et Naxo- 
mann. brevetées et qui ont obUnules 
premières m dailles d’or et les plus 

hautes récompenses dans les principales expositions.
Payem ent par versem ents de 5 et ÎO fr. P rix  défiant tou te concurrence. 

Fort rabais au com ptant. Toutes ces machines sont soigneusem ent es­
sayées et repassées en arrivan t de la fabrique. Garantie sérieuse sur facture.

Atelier spécial pour les r é p a r a t io n s  de tous systèmes de machines à 
coudre, que ce soit d ’un concurrent ou des miennes. F o u r n i t u r e s  en tous 
genres : F i l ,  A i g u i l l e s ,  etc. — P iè c e s  d e  re c h a n g e . — A p p r e n t i s ­

s a g e  g -ra tis . SE RECOMMANDE,

J\ Rue dix Premier Mars 5
t  i l  4 L  à côté do l’Hôtel du Guillaume-Tell

FABRIQUE D ™  GAZEUSES
88, rue du Parc ’Y f u A w  Rue du Parc, 88

Gros etQDétail

Téléphoné Téléphone

‘fyeassem àu ?ïem\«-)IUKS
A fin  d e

favoriser les ouvriers et amateurs

D ès ce joui*
’V

première qualité, vendue au prix de 
ÎO c. lu ebope de 3  déc.
15 c. la. ehope de 4  cléc.

930

Service cordial, prompt et soigné.
Se recommande, Le Tenancier.

A  l’o c c a s io n  d e s  f ê te s  d e  fln d ’a n n é e , o n  v e n d r a  à  la

Boucherie - Charcuterie J .  S C H W E IZ E ï^ .
£», P assage dix Centre, £5

JAM BON 85 et.
LANGUES DE BŒUF “ l é e 8 0 U 3  Fr.  8Û

TÉLÉPHONE On porte à domicile. TÉLÉPHONE

Envoi franco pour expéditions au dehors.
972 Se recommande,

.T. Schweizer.

1 T O Z L
Féerie en un acte.

Un garçon. 
Un officier.

Personnages :
Un ouvrier.
Un fabricant.

Une mère. 
La Raison.

L<e garçon :
Oli Dame de Noël, écoute ma prière :
Mon paletot est vieux, mon pantalon usé :
Ali ! fais-moi donc cadeau pour Noël, oli ma chère,
D’un bel habillement, dernière nouveauté.

La mère :
Mon pauvre fils, liélas ! que je  suis désolée !
I l  ne me reste que huit francs pour acheter 
L ’obget de tes désirs. Ah ! viens charmante fée.
Me prêter ton appui !

La Raison :
Pourquoi désespérer, 

Quand le salut t ’attend ? Ne sais-tu pas, oh femme,
Qu’il est un bienfaiteur tout près d’ici qui vend, —
J ’en suis certaine et puis le ju rer sur mon âme ! —
Le plus charmant complet de garçon pour huit francs ?.... 
Qui donc s’approche-là ?

I/ot'fïeier :
Es-tu donc curieuse !

Un officier, parbleu ! voudrait un chic manteau !
La Raison :

Chez Naphtaly, — c’est clair comme l’eau de la Reuse, — 
Faut te rendre aussitôt : il te vend le plus beau 
A trente-cinq francs ; là, tu  verras des merveilles 
E t tu me sauras gré de ce conseil d’ami.

Li’ouvrier :
Puisque, austère Raison, à chacun tu  conseilles,
Prête-moi ton conseil ! Tu sais bien que parmi 
Nous autres ouvriers, la manne d’or est rare ;
Pourtant il faudrait vivre et surtout se « frusquer >.
S’agit de ménager faire comme l’avare ;
Compter ses monacos, sans jamais les brusquer !....
Me faudrait un complet... J ’ai bien peu de galette....
Que me conseilles-tu ?

La Raison :
Ne lis-tu donc jamais

D’annonces ?
L’ouvrier :

J ’en lis, mais ça m’enbrouille la tête ; 
Tous ces prix alléchants qu’on y voit, c’est du frais.
Si tu  vas essayer, là, c’est tout autre chose :
Tous ces prix sont haussés !

La Raison :
C’est ça, c’est bien cela ! 

Mais va chez Naphtaly ; écoute bien la chose :
I l te vendra le plus fin complet de gala.
Pour trente-cinq francs, prix maximum prix unique 
Du plus chaud pardessus. Hein, c’est chic, cela, dis ?

L’ouvrier :
Pour sûr ! Je  vais changer ma piètre tunique 
Contre un complet modèle à maître Naphtaly !

Le fabricant :
Moi j ’aurais besoin, pour la saison rigoureuse,
D’une robe de chambre et d’un chaud coin de feu,
D’un spencer pour couvrir ma poitrine frileuse.

La Raison :
A quoi sert de parler ? Va, de tes propres yeux,
Voir ces trésors de l’art des ciseaux, de l’aiguille,
En bleu, brun, gris et noir, de toutes couleurs,
Où la beauté se mire, où l’élégance brille,
Dont la façon hors ligne enchante tous les cœurs !
(L’on voit une foule compacte qui s’amène ; riches et 
pauvres, messieurs et garçons, tous se dirigent vers le 
numéro neuf de la Rue Neuve et vont acheter chez J. 
Naphtaly, qui un chic pardessus, qui un fin complet, etc. 
La gaîté rayonne sur toutes les figures.) 1

JLa toile tombe.



Brasserie Ulrich Frères
Pendant les fê tes de Noël et du Nouvel-An

BOCK- BÏ ER
ainsi que chez

tous leurs clients

CHARCUTERIE
à   ̂ F a i s  © S  |

toujours bien assortie en PORC frais, salé et fumé. Sain- |j*
«|g doux, Lard frais pour fondre à des prix défiant toute P t
£f§ concurrence. Se recommande, ^
3  A. E / l 'E B .  &

3§ Saucisse à rôtir
Tous les jours

Saucisse au foie allemande. ^
Choucroute et Souriebe

C O U  F I A N Ç A I S
de la Chaux-de-Fonds

Sam edi 28, D im anche 29 
et L undi 30 Décem bre 1895

AU LOCAL 
C A F É  B l I  C O M M E R C E

2 ,  J i u e  &»t-T>i e r ,i* e , 3  

Bas Prix M ercerie, Bonneterie, Lainages Sas Prix §ft 
^  Faïence Filigrane V errerie j*
^  Gilets de chasse, Caleçons, Camisoles. Jupons, Corsets, g* 
«S Châles russes, Tabliers, Tailles-Blouses, Echarpes, Ru- i*  
;2ft bans, Dentelles, Gants, Bas et chaussettes. Joli assorti- £  
^  ment d’articles pour enfants. Un solde de man- 
■4g teaux de fillettes cedes au prix de facture. e&>

H TiînilA  G*A.NTS DE PEA U  p o u r  so irée s , belle 
UCLcIMUlI U U lljltC  qualité, longueur 4 à 10 boutons à 1 fr. 50

tf f  955 Se recommande, Ed. PIPY. ffemKwmmmHWMmwmmwttM&mR
Au Bienfait Public

? .  f  <dnsU uv
successeur de

J L =  S £ A W S > 0 W I 1 T
6 Place Neuve - Chaux-de-Fonds - Place Neuve 6

In v ita tio n  co rd ia le  à to u s les am is

Société de Consommation
J a q n e t-D ro z , 27  P a rc, 64  Ib d u str ie , 1

111, Demoiselle, 111
B ougies en couleurs pour arbres 

de Noël, 55 et. la boîte de 30. — 
Boules et ornements divers. — Fils 
métalliques. — Porte-bougies. — Grand 
choix de dessert, biscômes et oranges. 
— Coffrets à très bas prix. — - Jolies 
papeteries avantageuses. 941

M ercerie. Cravates pour messieurs 
courantes et soignées. Foulards de 
soie. Broderies et dentelles. Kubans, 
Buses de corsets et baleines. Linge 
de toilette de toutes les grandeurs. 
Gilets de chasse, camisoles et cale­
çons. Mouchoirs de poche. Bretelles. 
Porte-monnaie et carnets. Ephémè­
res. C o u teau x  de p o ch e  et c iseau x  
à bas prix.

B ro sse rie . Brosses à habits, à tête, 
à peignes, à dents. Brosserie usuelle. 
Balais et tape-tapis, devants-de-porte, 
dessins nouveaux.

P arfum erie . Immense choix de 
savons fins et ordinaires, savon mé­
dicinal, eau de quinine, vinaigre de 
toilette, eau de Cologne. — La v é ­
r ita b le  b rillan tin e  du  C ongo. Par­
fums pour mouchoirs.

Toujours un assortiment complet 
en C ognacs fins. Champagne Mau- 
ler & Cie, Malaga très vieux, fr. 1.80 
le litre ; vieux à fr. 1.50. M iel de 
tab le , excellent, à fr. 1.80 le kilo.

Cmtfdir j i t d ip i im n k
É*Ir**

P e  i l j i i n r i i t s f f
S o i n t t a g ,  ben 32. HC5. 972 U tjr: Dor> 

bercituugsgottcstiicuft unb 1(1. 2Ibcrtb» 
m at)Ifeier,

S o u i i t a g ,  6ett 22. S e j . 2 l lb r :  K oitftr. 
m atton .

D i e n f t a g ,  beu 2% 3)03. 5 U ljr: Ctjrifi- 
baum  fiir  bic K ittber ber Soimtagsfcfyulc. 

l ï ï i  11 œ  0 d ; , beu 25. D ej. 9V2 Ufyv: ï"Dctt(* 
îiad jtsgo ttcsb ieuft unb hl. 2Ibenbmal}Is- 
feier.

ÎT Î t t tw o d ;,  ben 25. S e j .  2 ilfyr: p re b ig t, 
S c i  (Erojfitumg unb beint Sdjlujj bcs 

lio rm ittag sg o ttc sb ien ftes , (Sefünge non ber 
M ouforbia uitb ooni K ird ;end;or. 98^

Brasserie Millier Frères
Dès aujourd’hui et pendant les fê tes de Noël e i Nouvel-An

EXCELLENT
’ALVATOR

ainsi que chez

tous leurs clients
Pour cause de changement de commerce

Liquidation complète et  définitive
de tous les articles se  trouvant dans les grands m agasins

de la

Halle aux Tissus
7 ,  R U E  D U  G R E N I E R ,  7

L a  OZfcLa.u .ss-d -e -F o ia .d .o
T o u s ces a r tic le s  so n t  de p rem ière  fra îch eu r e t  s e ro n t ven d u s 

a  d es  p r ix  ex cep tio n n e llem en t b o n  m arch é
4 § £ £  Pour activer la vente et faciliter les acheteurs (§ !►  

ou acceptera toutes sortes de Montres et Horlogerie eu échange' 
On achète aussi des montres pour tous pays au comptant

La maison et l’agencement sont à vendre.
Excellente occasion de reprise de fonds pour un négociant actif- 

bonne clientèle assurée. 777

Maison de vente à crédit
par à compte des meilleures

CONFECTIONS
pour Messieurs, Dames et Enfants, ainsi que

Chaussures, 5oÜesus, «te.
GRAND CHOIX DE

Ne pas confondre nos articles avec ceux 
des maisons ne pouvant livrer en con­
fiance.

Sur achat de fr. 30 fr.*l par semaine fr. 2 par quinz. ou 4 p. mois 
> 50 2 » 4 > 8 >

Un à compte n’est exigé que sur la première affaire

Chaque acheteur et chaque client de la  maison  
recevra un joli cadeau de Nouvel-An.

km anxjénagères
7 cm et 3u<jei

Les V EA U X  du canton de Vaud 
sont arrivés, et vu la quantité que 
j ’abats, je puis le vendre à un prix 
bien inférieur

Veau de Ire qualité 
à 75 et 8 0  c. le demi kilo

Bœuf extra
à 8 0  c. le demi kilo

Bien assortie en
Mouton, Porc frais, salé et fumé

Se recommande, 947
Boucherie Ed. Schneider

4 rue du Soleil 4

BOULANGERIE

Fritz S C H I
96, DEMOISELLE, 96

A l ’occasion  de Hoël e t Nouvel-An
D l ü I E f l

fins et ordinaires
Hommes de pâte, Tailloles, Gougloufs

Tous les Mardi et Vendredi

Pain noir et mi-blanc
Se reco m m an d e  au  m ieux.

Chemises soignées sur mesure
Atelier spécial et confectionnées Atelier spécial

Chemises blanches, Touristes et Jàger 
Cravattes — Cols — Manchettes — Bretelles

Choix immense de marchandises fraîches et de l re qualité
26 rue Léopold Robert J.-H, MAT1LE 26 rue Léopold Robert

Machines à Coudre
Ed. ÂFFOLTER, rue de la Demoiselle 148, Chaux-de-Fondfc

Q m
projette d’acheter une machine à cou­
dre, ne devrait pas négliger de voir 
une fois au moins les

MACHINES
White, New-Home, Naumann 

et Vinselmann
et de s’assurer de leurs avantages 
importants

Amélioration la plus récente :

Machine absolument silen cieu se
Par leur belle apparence, leur 

construction soignée, leur grande 
durée, leur capacité productive, leurs 
nombreux perfectionnements et leur 
manipulation facile, ces machines 
sont devenues les plus estimées de 
toutes. Garantie : trois ans.

Fournitures pour tous les sjrstè- 
mes : aiguilles, fil, huile, etc. 975

Dépôt au Locle, chez Mme RACHETER, rue de la Banque
H. AFFOLTER se recommande pour les réparations 

de machines a coudre et de vélocipèdes, qu’il fait 
toujours dans le plus bref délai et a pr x modiques.

ATTFNTION

La L é g è r e ,  R a p i d e  .]
M A C H I N E

"SEW HOME”.
est 1

’ supérieure j  
» atoutes! ;

120, Rue de la Dem oiselle, 120 . S œ u rs  P é c a u t .  Mercerie, Lainages, Bonneterie, Gants et Articles de saison.


